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20 OBSERVATIONS

OBSERVATION.

ployer ce gue anlieu de fi.  C’eft une facon

de parler qui a vieilli , & qui avoit grace du
temps de M de Malherbe. L’exempleque M. -
de Vaugelas rapporte de cert excellent Autheut
n’a rien qui foit ambigu. On voit clairement
que ce que y tient la place de £ 5 mais lesdeux
exemples qu’il tire de M. Coeffeteau font de
’équivoque , & on les pourroit expliquer de
cetre {orte , Jes chofes que je vefpons fur lechamp
& ta havangue | font le [fruit de ce que tu vi'as
appris,  Les biens que tu tiens de moy 5 des jar=
dins , des ventes , des maifons 5 ce [fint toutes
chofes fujettes €5¢c, an lien que M. Coéffereau a
voulu dire 5 fi je refpons far le champ a ta ba-
rangue c’cft le fruit ¢rc. fi tu tiens de moy des
Jardins , des rentes 5 des maifons ; ce font de.
Ce n’cltypas efcrire purement que de fe fer-
vir de mots qui peuvent caufer de Iéqui-
voque,

CCLXIIL. REMARQUE.
Ce dit-il, ce dit-on.

IL n’y a prefentement aucune élegance i em-

N dit tout les jours Pun & Pautre en
parlant , mais on ne le doit point di-

re en cfcrivant, que dans le ftile bas. Il
{futht dedit-il, dit-on, fans ce , & Ceft

ainfi qu’il s’en faut {ervir par parenthefe,
quand on introduit queclqu’un qui parle.
O B-
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OBSERVATION.
CE a’eft pas aflez. d*éviter , ce dit-il , & ce

dit-om o en efcrivant , 11 faur s'en abftenir
au(li en parlant , & comme M. de Vaugelas
dic que ces facons de parler {font du ftile bas 4
on doit s’accouftumer aurant que l'on peut a
ne point parler baflement dans les converfations
les plus familieres.

CCLXIV.: REMAR QU E:
Qutrece , a ce que.

{ :‘Ettc premiere fagon de parler ne yaut

, rien, il faut dire omrecela; & ace

gue , POUr afin que, eft vicux. Excmple,

il faut fasre prier Dien de tous coftez. a ce g’
s pfzuﬁ' apaifer [fon ire.

OBSERVATION
SI ces fagons de parler cftoient vieilles du temps
de M. de Vaugelas , elles ne le font pas

moins aujourd’huy , & perfonne ne s’en fext “
ce n’elt en terme de pratque.

S CCLXYV. RE-
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